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LE CROQUEMITAINB 



Un gfâtiâ Pape 

E03Î SI II a régné nrîngî-cii«| 



f étais petit, petit, f avais irais ans à peine 
{A cet âge, un enfant n'est pas toujours parfait) : 
Ayant, tm jour, trempé dans un affreux for/ait. 
Un vol de confiture ou qmlqu' avJre fredaine, — 
Je ne me souviens pas , quand c'est déjà si loin — 
A^ous reçûmes tous deux, car j'avais un cmipiice. 
Une verte semome, et, pour noire mpplice. 
Il nous fallut passer tout un jour éam un min. 
C était dur de se taire, en regardmni les jeux 
Des autres, gui semblaient nom tiarguer, en cmkeii^. 
Et je pleurai long femps, le soir, dans ma cmecâeffe. 
Quand r "Itomme au saêk" vint fermer wi^s fietifs jmx, 
/'avais déjà promis de Itfujours &éêir. 
Et de ne fa mais plus prendre de mtfibire. 
Mais, c'est si b&n, si Imn, Mias, et la naîitre 
Est si faible parfais : il m'advint de Iniâir 
Mon serment, /e fus pris, ei ma mère me éii. 
En me mmirmi, deài>rs, »n àmam mm m i^ite, 
Visage mir et dur, sms tvfui- fm_0ii4 : 
*' /Regarde èim, là-éas, cet âûmmie, m&m petit 
{t'était foui simplemeni un ptmnre tkiffmitifr). 
C'est un voleur d'eufants, c'est un cm^MemUmuf, 
Si fu dêsùèêis emm't Je sms teràtine 
Qu'il (e pmidm, h nu.'t, et, ds;tm $m gmsd pîitmf, 
7'tmpefrk'm (>im feïw." iT/yV ée'i'im miMmr,_ 
Cet kmime mir Aaniani pfHk c^rmlff. 
â/itis fmgrati^if depuis, ei mm mprii wW/f» 
m fmntémes-ià, se mm^m d n'm 0m pmr. 

Montréal, 1903. Ktiennk GAiflfuiRîi. 




* " Le jotsï du c»îiTOn,neEii*rat «le Joa- 
chini Peccii, aucun a'atîrat im^iiïê 
q«e Its lomrdfcSi clefs Saint- Kesre 
dasseaî rester pîms 4" un q.'Harï deaiècte' 
aux maias cMcbanîées dit wttseaîi 
Léon. Le psophète %m Feat aniKBtt«é 
eût fait sourire îes pÎBS crsyaiïfe. Le' 
œiïacfe cefesslaat s'œl acsrfflEsipli. Le' 
viems; pape a véem ; il a éuré ; B a em 
le tesîps de f -aire so-n mi:Tre-, 

Et MiMisienr LepiJj-leamlîetii,, apîès 
aroir rappelé ea termes émtis-, èas» 
son viltranî âd muii^s mmm,. prabBê ài 
racc«î»a én inbtlê de S» Saialeté, 
OTiabieii î'aîsg-tuste lieiiîaiïl asaimi«'Ui- 
nir l'antique EgKse, em. Ti£:ia(aw.veîeï',. 
siaoH Fesprit, éu rawîws la pofitiqine^, 
escjraîsse ï© portrait de L&a XIIL 

' ' Ce vieïix pape, dit4l, à ïa ÎJ^ie ap- 
parence, an cor^ spiritsalsê,. rEftKse 
serait ets, ûsmt «Je te 4«B.aer casMje mh 
syial»ofe vî^amt Im papaiîtêséêimiiit-' 
sîe sï» éomaiiïe tsmiKMel et *le sa 
tnatérieHe eawloppe, et ceslwetJ.iss-- 
umt eatière, îoî et esprit^. Ba re^ajâaoïï 
c« vieîlta.rtl vètïs de Maaic,, »m ciwiraàt 
TOîT iHW âme dans un vaiSK: si" albâtre 

Ce po-rtrait a"es*-il le fi» jwsâe 
qtte nôïisc€MSi,«rçer«BS, dm tiw4|»|se *■ 
Perst>3iîje n'a taieajs; ci»iiti|jaris^ ctitte 
âîtaefeaiitts- igaie à'mn k^mmt ft*4 

un© attitedt» respectaeitse rià-i-Tis* tlw. 
Saî».l-'Sièg*, ïeçosïîaiî l'aseeau.lattt îwï- 
rai que L&a XUI a -sa icimi«|ïiéri,r â la 
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UYANT \A ville, {-ml >msée comme 
une foiîi iinist:, ils siViiieiU, tous 



t.. j" i ' 1 ( I i snu î uptii _ 

p 11 1 1 1 I «iKi sni 1 uiut'k i tour les deux, fait cette fugue d'une 

j (t I |i î 1 1 în!-. ^es v.oripl lîsiiuts tl promcfî.ide jusfjir au Bcuit de l'Ile. 

I^t I 1 u - >'i iN^ i- Aiter ft revenir, ,saii« seulement s' ar- 

Jj, ■« irtîttr Un di» I TB-poHSïitr Aisrèsuii djv'îeî repuxbtf 1» ^ Uit m rcser .-in bord de !ïi rivière gazouil- 

l it|nis T . t N-ux «jui jvcJend<.i>t con f'f n'wiir p «s 'It irn m dcNi iaiite ou faire l;i plus courte h lté à 

fûndiK'fe Teîigwp avec ïin îsartt pt.i(îrtv vouer avec ^ufiî.siiinjniciït de force l'oiubre de.s rolni-stes .sapins qui pro- 
.,iu> ' it 1 jafM; tlè> î othtuv .pix-î tuvlmusi,'!. rKtsou filent leur ouibre bleue .sur le velours 

K L ^s^^^3-^ t''ii\jsjiTîîllee.irhsiWt. V i mk^^MonN et un court itiietde vert du gazou. 

1 ststner A 1 E£;lasE. smi m 1 ieis <.t du sikuLt que k ^ault — Non, av.^it-elle dit, quand il lui 

dsf<>id.«Kie âM-ï catholique- de^^clI^er> iVu uin- n<i prudente i tru dt\cir avait parlé du charme de l'eau bruis- 
] j t'- r îl^erte tîs li vis des pa^■t^^ " ««arder m -^niet de 1 ajdi^t tuiî^ue le saute et de la douceur du repos dans 

\ r:iK»graBiiîTCe, digïîc de la sainte célèbre ecoHomiiste s eiupres.se d'ajou- îe parc. Ce qu'il me faut c'est la brise 
jiij;.<. d,. Ijton XIII 3.1.11- d un*, ter forte et rafraîchissante que donne à 

eX6cial3»îi difficile, eî devait som- ' Ne soyons m mmstes r,i Uîgrats mon front îe tramway- en uiouvemen t. 
teeT 'âts dt;»ject3ï>ns dans le cierge eiweisluî! Si amers qu iuent été pour Puis, j'aime à nie sentir emportée, à 
même et pomn oertains catîwliques. sou cœur et pour son orgueil, les me- travers ce décors spiendide, très vite, 
suseepîîHes de se maalTer souvent comptes qm lut sont veuus de la répu- très loin, comme si nous allions, enfin, 
j*kis catJjelKjffl'es que ]e papse. Aiissi, bîiqae française, Léau XIII n'en a entrer dans cet infini vers lequel tout 
iaMfe d'îHîeMîgenœ om faute de siiicé- pas gardé rancune à la France. Loin notre être aspire. .. 
rîté. il s'est tréoré des âmes petirtœ d'encourager leurs intrigues, il a re- Et le Terminal maintenant les râ- 
peux dénaturer «e programiae et le fusé de servir les desseins de uos ri- mène dans la tiédeur ouatée de cette 
faire semr â leurs passions et à leurs vaux, désireux de profiter des fautes fin du jour. Une paix infinie, un 
Tanc^ws. de notre fiolitique pour nous évincer silence recueilli régnent sur la j)laine 

A|îitè;s®eMs avoir îoogaeœeat espwsfé daus le vaste inonde de nos positions qui s'estompe mollement au ras de 
r iatêrêt posté par Léon XIII à la qiies- sécnîaires, et nous déposséder de nos l'horizou. et l'or moins éblouissant du 
ti©n «vrière, M. Leroï'-BeauBeii lïous prérogatives anciennes." soleil donne de> nuances plus douces 

î'a|»pî:Be qae "ce: .scraptileax; latiniste M, ij*roy-Beaulieu termine son ad- à la nappe de verdure déployée pour 
é|Bis ées la3K»r»eMseg périodes cicéron- mirabîe artidie en bous montrant quel le festin des yeu». 
aieniMs.*" liMS a fmlé vraûaaeiit line " accuinulateur " de forces morales, D'e.space en espace, à travers les 
îaiifmie \i vante, ^unce qa'îl pîsrlait le il y a toujours au fond du tombeau champs, d'innombrables fleurettes 
lafigage 3e notre temps, le langage de éis apôtres et comme le monde cou- jaunes plaquent l'herbe de tons fau- 
tuelTf intelîâ_g«jiiiœ et de iws asptratîsujs. tetuporain aurait tort de faire fi des ves ; V atmosphère, lourde des parfums 

Patc* que le langage et le*. pr«cê- forces immorteUes dont disposera tou- du trèfle et du thym, grise comme le 
dés de téoB XIII diSèreot de ceux jours îa tiare roiaiaine. hachisch.,, le rêve monte dans les pnt- 

•dt- P» IX. iroms-Bous. dire que I,éon "Ces forces immortel es, conclut-il, nelles, dans l'âme remuent des sensa- 
XIII a été an Movateur, dédaigneux naguère défiantes de toute nouveauté tiens intraduisibles de paradis entre- 
à&îègîm de ta ttaditicsa, tut révolu- et de tout libre progrès, comment ne vus .... C'est l'heure bleue où l'esprit 
tkju maire, jaloux de iaajcer riïglîse pas se réjouir de tes voir coUabo er à se berce d'harmonies délicieuses et îr- 
ida». des vde-s j0ccmîUM;g î Kosi, ai-sti- la grande œime de la paix humaine réelles. 

féitaeat,. De l'of^x^tkai entre les ea- et dek rénovation sociale? C'est de A travers les hautes herbes qui val- 
factêits *t te hiimi04s, t-atre te pro- qtioî, difétiensou incroyants, tous les tonnent sous le souffle du .soir, un 
cédée et les méûmâfs, ii faiilse .garder beauaesqiîj pensent rt tous les hommes jeune couple se fraie un chemin, 
de mmlm-É à la diflérence des vues m qui pdneat, tous ceux qui s'honorent Du haut du tramway, il le désigne 
à roipp&àHtm des principes. Les pria- de travailler an re. ouvelîeœeot et â la à sa compagne. Elle sourit, un peu 
cipe» et les visées do feint -Siège sont pacificatioa des .société» contempo- malicieusement avec un imperceptible 
idMKBrés. îdeotiqae'j : et rEglieeak rai»e.s :d0iv :jit être reconnaissants au mouvement d'épaules, 
4f«t de « faire .iMMJSîear de cette iC0»- vaillant vifcilisrd qui, du haut de la — Ne railkz pas, au moins, prie-t-il. 
tJWDiJîé â travers, le» diversité» àppa- chaire «le Crégc^ire VII et de -Sixte- —Railler! oh, non, n'a-t-on pas dit 
S0ntm-'"" Qtiint, fl jeté aux iJêupk» en conflit et des amants qu'ils sont la poé.sie du 

Eu «te jmgm t<ïttcii.aiît«ft et }«îlles,, aux das.se» en lutte un moderne /"«jc Ikju Dieu, et j'adore la poésie. Mais 
M,. La-0r-Bmnîim mm» dit encore ^'^^^r{:" , , , . , . je songeais que les éternelles paroles 
Jm Wsseniwit» dottkHSFenx et toute ^^"^/^^^ Palc'^lSm da%^ d'amour seules souvent nous restent 
faisertttiîïfe qm h Saint .Siège a âû j^^j^^ p^^^^ et profondément triste <^ grand sentiment. 
jmmnik év cette jnersiéeutim» cmtte Mi mm ipiiilu luo. — 'Beeptique I 

3esci>OKrégatio»r#,l»gieii^'sen France, ki,mws jM&motTB, —Non. Marchande de rêvts seule- 
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♦lient qui Ich trouve plus bcifinx qn/j la 

^ Quelques Réflexions I 



— Je sais un nioyt-ii qui vous ia f«ra 
aimer, Il vous faudrait fueiliir une 



1 

fleur de Ijiine. %^^fû,9:&'r^'^r'rem:-6êir^^ 

— Oi'i se trouve cette ileiir merveil- 
leuse ? 'f^f ï]^:^i, p- T'cgaréâis pâ^r, ût wa rm «twaax de mîîtt qtfc, faiîfe, « 

Au temps des moissons —c'est la içï fenêtre, un côupîe de jeaiKs troara parfaite- Parce <j«tt: i"<iisî»sre- 

légetide qui parle quand les rayosis manés et, bizarre amtiîliêise connu, après isjx mfd% mro c», <iei»S- 

de la lune voiit caresser ia terre, s'il» se de la cause à l'effet, la joie réfiétée par aœ de métiage «itsie la ferasaae ainée 
posent sur les épis blonds ou sur les ces figures japéiiiles éveilla dam mon o'apparénait pasàîaprewîèfe^fwîswfl 
brins d'herbe humides de rosée, il nait esprit tiiille réflexions îiioroses et me <ie îa feiérarcUe aagélîqae, Féftomx 
des fleurs d'un vert pâle, lamées d'ar- fit songer particulièretneat à an rao- égoïste lui impose ses ffopre» «pa- 
ge,, t, qui ouvrent, à la main c|ui les «ologue entendu l'an dernier, daas vers saiK aiaaan méaagesneîit, 1^ 
cueille, leur calice blanc comme celui lequel l'auteur, par des paroles typi- mêérabk abreuve d'a m ei l i M Bfe im 
des lis.... ques et une mimique appropriée, ex- cœur oui se dcmue tout entier dans 

J'en veux tapis-ser mon boudoir, primait la manière d'être d'an mari PépaaooisseiHieBt d'un pur et siacère 

et dès ce soir, j'irai.... un an, cinq ans, dix ass après le amotir eS il demeiiarera surprix cp'i 

—Jamais on ne peut cueillir seule mariage Quel decrescendo !... Ah ' jatlMsse ensuite te îen de! indignatswi ; 

la fleur de Lune. quelle dégringolade, et partant quelle M a cru poinroîr coadlier te boateafs; 

—Et pourquoi ? ironie amcre dans ce tableau qui pro- jaloux du foyer aux p'aisirs d'vm «e 

—Le sais-je? Ainsi le veulent les voquait l'hilarité des spectateurs et entîèresieiit extérieure et il se ré^-olts- 

bons génies qui ont donné à cette de^'ait réfléchir rintérieor malheiireux ra à scsii tWM devant la ctete de pré- 
éclo.sion mystérieuse le talisman qu' elle d' un si grand nombre ! tentioBS iffipossiHes. 

contient. Ce talisman, c'est celui de Comment se lait-il, se demaade-t-on Quel suprêiae égeaiiie dans ccse»- 

rendre le cœur fervent et croyant à souvent, quêtant de maris se lassent I^kes funestes «â U tenmie é^m^ 

Y amour. . .. d'entourer leurs compagnes, non seu- ^ jennesse et sa liberté sacrées 

On touchait à la fin de la promenade. îemetit des prévenances, attentives pro- ^ai»- ^ ^ s^»**- P^'^' 

Les rumeurs confuses de la ville s'agi- diguées au début de leur union ; mais sa ; et toutes deux ce U-mm 

talent nonloiu d'eux. Lentement, des- se départent encore des exigences de inné de îa»e : aiffl«r et et« iu»ée. Les 

cendait le crépu.scule et au bord du hr plus élémentaire polites.se à leur «^î'^^s alors sont les temcas de ds- 

iirmamentleslueurs du soleil mourant égard à mesure que celles-ci ae- sensions méyitabte Mte de la tfe- 

.semblaient des franges d'étolks.... quièreot plus de droit à îear amour, à ■ troawn!, uae escuae 

Elle se leva et regardant une der- leur respect? Est-ce quand de * leurs faiblesses aatmefles i€wiaes 

nière fois ia campagne immense qu'em- frêles petits êtres sont Û, réclamaut pte grandes encore par «ne fata e Be. 

brumaient déjà les ombres du soir, pour se développer l'atmosphère d'un rtmït. 

mais où se lèverait bientôt radieuse la milieu paisible et l'affection unie de sonseais à tottWS «s ehs»es en 

Inné aux (leurs de miracle, elle lança cetix qui veUlèreut leur berceau î Es'- coatemplsmt cette jeuae epomée. beOe 

du bout de ses doigt, un baiser à tra- ce quand la femme a prodigué le plus et triorapliaute c»imne ni» «eme» «bas 

vers l'espace... pur de son dévouement et dévoilé les ^ possession des j«es levées et nue 

—Que faites-vous là? dit-il. trésors intinies de son cceur qu'elle larme coula de mes yeox. 

-Je dis adieu aux fleurs de Lune. . . doit sentir te souffle glacé de î' indiffé- S'appuiera-t-eHelo»gît«Fî ai« sur 

Fk .vnço'sf rence passer sur sa vie ?. . . ^^s, chargé de la dêfeudre et «fe U 

— - * " U cause de ces changements qui Fo^e*". abaad»u d« raowBt 

(Coquetterie surviennent, parfois sans aucune ex- ««nant, on se yeFïa-t-«S.k bieutât re- 
Avez vous lu, ma chère Françoise, cuse plausible, parfois avec de pâles Vf tu., comme <« obaet 

Ouwr d'âme de Jeanne Mairet? Il raisons crées par rimaginatiou a»a- vialh et démode ? .. _ 

f ,, ' , ... ,. , j<„„ ~„,,rynt»u nc<n»ffA .I*-- »~». Oui saîî ! Oh 5 le temtole qui sait î 

v a dans ce livre une delinition de la ladsve du» coupable a^ft&rat. a*. \a* _ - - 

... «iM»lli» P«t.f»iu> > L'exï^érience delà Vie seule eiiiaitte le 

conuetterie qm peint exactement ce tiete, quetie es>t-eue .... i . , , ». . 

due l'en pense • Mentionnons d'abord le trop gr.^nd doute qui dect»k>r« les bwitew* et 

"Ily a coquetterie et coquetterie, laisser-aîkr des uKCurs. cette piaie de .^ppéfeenfe b fegilitè., 

Je crois que je tâcherai toujours qu'on «otre société nio^lerne. ; puis, riucw- _ Bsw,*. 

me trouve gentille : se bien amuser, ce stauce, cet écneil où vont échouer M«ipi«é4i, jwltet ly.^ 

qui veut dire .se faire faire la cour» pharm^j^ie ^es foyers, îa feuueté des. — - 

lorsqu'on est jeune, puis, une fois tua- çQj,sj.|ej^^>es et les saintes fiertés de Les homiroe* u'appieadromt jamai» 

riée, être manec mïtr tout de bon... rien, et rcxp&ie«ce es« \m trait «»ier 

C est aussi ma deluntiou de la co- * ww"»-"!--' " t 

quelteric, et prise dans ce sens, ce Kt quelle raison invoque t-on ton- qui n"est pas utenie boa p»w les sîvà.- 

n'est plus un défaut, mais «ne qualité jours jioui motiver une -.xHiduile pçptiqa^s. 

nm m^ma, mm lâclie? L^s défauts physique» ARTMtm l^jtiss. 



i * L'ENFHNeE D'UN P0ETE * 1 



E lateet de Ifosset, nul n'ea l'Empire. Cest dans cette maison ver l'enfant d'il y a vingt ans. En 
^ i'ga&fc e& aonw fwys. si la ïasà- qu'Alfred de Mnsset fit ses premières effet, il n'a pas quarante ans, et c'est 

"té de q«elq«es-«ns de ses rers lectures. 11 îat la jyrftsuJetn di^Nvriv toujours le jeune liomme aux "blond.s 
u ,. - ineraiSs leur lectore à tous. du Tasse, se pas.sioiu)a pour les romans cheveux" qu'il sera toute sa vie. 

Or, l'ai iMnsê qw quelques traits de ckeTaterie, vouhit lire le Moîand Le voici rue du Mont-Thabor. C'est 
de la oe 4e 'Oe pctèîe. qae^ueB traits /«r/wv, puis -4?mrfM t^^^^ la dernière maison qu'il va liabiter. 

efesraîaBîse? fort pen ootsums, seTaiest & /We-wre', Gérard dî Nevfrs. ne rêva Adèîe Colin, sa gouvernante fidèle et 
A; nattire à être agrêaHes ans lecteurs que liants faits de paladins, tournoi.s dévouée, a raconté qu'un .soir, eu ren- 
dis /*xr».si' FrawfïW, et je les trans- c-t cours d'amour. Mais le Don Qui- trant chez lui, Musset déclara qu'il 
cris îa anrec autant d'tnipresseinent î:/wîÏ£' de Cervaiitèi vint bientôt jeter allait déménager dès le lendemain. Il 
qm de plafeir. une douche d'ean froide sur ce bel en- avait vu monter un piano chez la per- 

Alîred de Misait avait trois ans, pa- lhoH.Çîa.sme. .sonne qui habitait au-dessu.s de lui. 

raîi-il, qmaiïdoBi lui apîsrtta. HBmiatisi, M.us.set graîsdis.saiî et allait avoir Renseignements pris, on le rassura en 
we paire ée ipeiiîs souliers roiîges qui dix-sept aas. Âa priuteuips de 182S lui disant qu'il n'entendrait pa.s sou- 
îerarfrtîMt- On riiabitlait, et il te isaoi- sa raêre loua un appartement, à Au- vent l'instrumeut. lin effet, le piano 
ptast la plus viVe îinpatiéBce de sertir teail, dans une vaste maison, et eut était destiné à une jeune fille qui .se 
avec cette clîaniSîsre seïn-e. Tandis pour voisin Mélesville, l' auteur dra- mourait de la poitrine. 
<qrae sa mère lus peignait ses longs che- niatique. On joua la comédie. Mus- Un soir elle joua le /?oi des Auhus. 
Wîjx bc«BCÎ-&, il ï« reîaaaîî comme m .set s'aniusait fort à ce divertissement. Musset, qui allait sortir, déposa sa 
pe'dt diaMe. Enfin. ii"y teaiant plus,. L'aile de la poésie allait le touch-.r. canne et sou chapeau et s'arrêta pour 
il s'écria avec des lannes dans la voix ; 11 venait à pied à Paris par le bois de écouter, ému. Quand 3a jeune pia- 
— IMpechez-TOHsdoiic, maŒaiî, iQ'iïS B'oulagTie, s'attardant parfois à lire, niste eut fini, le poète dit simplement : 
soailîers neufs seïant vieux '. sous les arbres. Un matin il emporta — -Si cette dame âe met à jouer ainsi, 

Basts oette iimpatierioe de jouir, les ceuvres d'André Chéuier. Ce je ne sortirai plus, 
l'^.-nlarat asaoonçaît déjà Phramae. jour -là il rentra plus tard que de cou- Plus tard, atix derniers jours de sa 
C'est esaïre à pen iwes à celte imm. Eî le kndenjain, il commença vie. dans îe délire de la fièvre, îe poète 
niéine éjwqnt qn'il eut ce raiot exquis une élégie dont les premiers vers seuls crut entendre encore le Roi des Aulnes 
rapporté par sGii j'rè're. Il avait com- ont été consm-'és' : Il prêtait l'oreille dans une attitude 

mis «»e î*«a.diîie qœ lui {tait repro- « ,,j„î. ^ fig„ie«, ^ vierse d'A- d'extase, 
ctoée par sa JeiuK lauîe STaMne, à la- [thènes, —Ecoute, dit-i!, c'est di\-in. 

4|Belfc iî avait rfâHénot' tendre.» toute Bow» *t hïmchs, puisgr 3'eau pure des fon- i^g jeune voisine était morte depuis 
IMrticsjîière. C«mnae il ae seîuiblait [taines. mois. 

|«s prifendr* garde à la grmûeri&, dk L'année mxv»nt^ il était célèbre. Aujourd'hui, une plaque de marbre 

tej déclara que. s'îî «oatininît atflsî, La gloire est venue et l'a baisé au indique que Musset s'est éteint dans 
«Heiie îaiiBerait pitis. imm. U quitte la maison maternelk une mai.wn delà me du Mont-Tha- 

— T«| crois flda, fit te ^tit HmsfA ; pour mmm George Sand à Venise, bor. Le lieu de .sa aaissance vient 
«à* rte pourras î>a&t'«i euipÊcher ! Le poète rentra de ce voyage, déchiré, d'être indiqué de la même façon au 
---^ fait, îwîsskw, reprît la iante. avec " d'immortels sanglots." Et boulevard Saint-Germain. Cette p!a- 
Et, fKMtf 4onbar pliss de paâé» â nous le remrons triste â jamais, pro- que porte comme date : " 10 Décem- 
cfttte BMaace, cite priî l'air le plus menant «ae lassitude précoce dans ce bre 1810" ; l'autre porte; "2 Mai 
eévêre qe'*r1k* pMt. L'enfant, «j peu Farfe qu'il a quitté eufant et oi'i il 1857," Cela donne l'âge: quarante- 
imimieà, U regardait avec &u«atîatt, revient désabusé et pourtant si jeune sept ans. Musset ne l'a-t-il pas dit 
éiÂmi%s%mmnâî*:s,-mmvmmmàt:%Si mcrm. il mt partout et imfle part, lui-même? 

payéfMMmm, An hmH de quelques Vûme errant tantôt dans les bois de M«i premiers vm août d'nu enfant, 
ffiMsiat*sii r<rmar«|m nn warire iavo- FontaÎBebleau qwi lui inspireront Ses Sm «Uaiifcr» ft peine d'un homme, 
toîrtaire rt n'émi» : te wis ftte tu admirables stauces du Souvi-mr, tan- Un Vikvx Chrkchkur. 

tôi â Veuist où il a îais.'ié, dit-ii, son 

A %ml<%m teoî.ps de là, 1» .fsinîik' de «Bur, ' ' sonis «n pavé .' ' ""^ ' 

UmmA aik demeurer me Cassette, La memà& grande maladie, c'est Les questions tt les réponses ; 
dan» îitMî ffisdsyn «pi aj^partenaît â la clié« sa mhm qa'il la fait sn quai Vol- —Le Sultan est-il ma né ? 
famiîte Gaben,, vm.m d'un ^émémï ée taire, lîn le soigpsïjt, die croit retrou- —Oui, beaueoup. 



i'^K EN^OLANANT 4^" 

Itd pouvoir des patîtitu^ 
Gréry s'évanouissait à î'ofleiir d unt- 
tose ; la fÎHf.ÎK.'Hse de î,;unbaUt' l't i^rj 
vait supijorter ceik.; (ius violefte.s. f^ti 
cite, au contraire, divers eîceiîiple» de 
l'étrange tolérance qu'il est possible 
d'acquérir pour les parfums. Néron 
arrosait d'eau de rose tous ses appar- 
tements. Loiu's XIV vi^'ait au milieu 
de.s fleurs d'oratiger (peut-être à cause 
de ses fréquent.s mariages?...} Le ma- 
réchal de Riclielieu ne sortait pa.sd'un 
.salon oii des soufflets lançai nt con- 
stamment une atînosphère adorante. 
La Muscade a donné son nom aux 
Incroyables du Dirîctoire. L'impéra- 
trice Joséphine rempli.ssait littérale- 
ment de musc son cabinet de toilette 
Napoléon s'aspergeait tous les matins 
de flots d'eau de Cologne. 

A propos de pipes 

Ou découvre aujourd'hui dans les 
fouilles sur les bords du Danube et du 
Rhin, un nombre effroyable de pipes 
tant de bois que de métal. 

A propos de ces pipes, les archéo- 
logues allemands .sont divi.sés en deux 
parties : l'un ne veut voir dans ces 
pipes que des objets modernes ; l'autre 
les tient pour antiques, mérovingien- 
nes à tout le moins, romaines peut- 
être et peut-être même iiréromaines. 

Na'urellement les archéologues du 
.second parti ont déjà trouvé dans les 
auteurs classiques des textes attestant 
que les anciens fumaient. 

Hérodote (I-102) raconte que Cyru.s, 
partant pour sa campagne contre les 
Mas.sagètes, vit les habitants de l'îie 
d' Araxe s'assembler autour d' un grand 
feu et respirer une odeur de fruits 
Ijrûlés qui les enivrait comme le vin. 
Poniponius Meki signale chca les 
Thrace.s une coutume analogue et P!\s- 
tarque nomme un peuple qui s'enivre 
également de la fumée d'une herbe 
appelée griganum. Pline (XXI- 1 6) 
aasure que certains barbares pren- 
nent plaisir à absorber la vapeur d' tine 
plante qu'ils allument, et le même 
Pliue (XXVI-jfi) recommande cointue 
ini execllent remède contre la toux, 
de " fumer au moyen d'un roseaxi des 
feuilles de tussilage séeUêes et de boire 
après, un bon coup devin deCorinthe," 

Ou reuiîirtpiera ipte pMwi toutes ces 



nt,i»i yti- I < o 1 ' Hm*' 
I t II ' ullf '1 f » , . i,,,-. 

d un lU-'J'rn 
meti' î* Pi ne 

\\ w I 'il > it A< \ ar^héoffj- 

.serait f.-iU d'une ïcience aimable â ta- 
quelie nous de'ïOiis de dowees joies, 

Afflti^ïtilté d,a flirt 

Ne nejn?î faisons pas illttsion, le iirt 
n'est pas d inveît'cfon moderne. 

M. Albin Bad dan'- nn* ftinru -= 
raotiôgrapbîe nu j ^ ' ^ 
flirt, qrte bnu (j - ujtporîe fi ''^n, 3 
terre on d Hroeriooe. était coaTara- 
ment pratiqué a bpa. des la dix- 
septième siècle. 

Nous ajouterons que bien avant le 
dix -septième siècle, le fiirt avait ob- 
tenu Je droit de cité en Fraece. 

Brantôme nous apprend dans ses 
Dames galanics. que Ton chtîcîiotait 
déjà dans des petits eoins, " stir les 
coffres et les Uctz à l'escart, les flam- 
beaux bien loin reculez." 

On caquetait et coqiiettait eu ce 
temps-là, de la belle façon. 

Lisez plutôt cet écriraiti de la Re- 
naissance : 

" Cliacfln choisit celle que b»oiî îuy 
semble, pour disputer avec elle <fe Vmt 
d'aimer, circonstances et dépeiitlances, 
îa mener danser, puis la mener dans 
un coîng, luy remou-strer qu'il est sen 
serviteur, qu'il désire son amouF et 
user de telles iiistriictions, mé moires 
et reaionstrances que Amours et les 
docteurs qui en ont parié luy conseil- 
lent. 

Les jeunes fiî'es, temities» dataoy- 
selles deviennent (ainsi) sçavsntes, 
gentilles, galantes et <à force) d'es- 
carmouches apprennent îenr court et 
entregent. Pareillesnent, les JeiHies 
levrotis amoureux apprennent à devî- 
,ser et bien parier, et avoir la boncke 
f esche, deviennent serviteurs ties 
dames, se façonueuî et aocjaièïi&wt lie 
r esprit,... Par ce intiven, se brassent 
et.se îsiai'chandeat tatts less j-ours. pîa- 
sieitra bons mariages. " 

De notre tea^ps., le tlirt se te' mine- 
quelquefois d'une toiîte autre façon, 
c'e.st la seule sjifféreuce. 

Memis dialogues satis bienveiUanee. 
—Cambiew s3' années lui doaaea- 
vt>us ? 

— Jç pe sai.s pas.. \%\m?> die paraît 
bieiR, 
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ireatagî* niscls 

ï'Wf^ difiis-otKlre uoe liva; de Jxssï 
chiTjcôkt daîifti srne: îriiMie- à'&m, mts. 
«ne deiHî fê^'-e & raîîiîte, fjnmÂ ce 
seia frojfl,, -wersex-y «ue plate 4e cs^me, 
p«!» iîtrez et laetteis daiu* «nt ejtm-gé- 
latear a,wée atit«ir mn {s«îi Je giscs 
légèrement salée, Vim« mr%'&, dam 
des verres, 

A'rex line pînte 4e café aeir .«iiae 
< ' méîangéz à am. f inte «ïe rréœe et 
i^iî f% {fe siKTe. Mette* daajsi' km 
couK-esatetsr ayant de la glaee eî ssl 
aiiGsnr. mais qae toms anlètcicz attseï 
vite que la glace s 'y attacherai etqaaïni 
ce sera snjSsaiEîïiaeat f r^iî*!, ^eras-a. siaos 
des verres. 

CAFÉ raAirFÉ, 

L^ae tasise eî deinie â deax de café 
fin m-oulii pioîir detix pintes ^"eam 
bcmîîîante. Mettez îe café ^laiîs le SI- 
trenr d" une cafetière et gradl,iielleiiieiït 
verser dessms la qttaottté d'eaa, immh- 
laste lïéeessaîre- Metîe-a. aîois sur 
le fea afin E|a'iJ coiîiiiiie«ce à b«MEiî- 
îir, ceci étant essentiel poîsT éviter te 
goâ* intHgeste. En reîîïatiît dn îeu 
sacies bien.. Qaajïd ee sera jrrfiraisli,, 
siiettez dans le caiîïsïre #ea c«^îa- 
teur avec parties égales «îe giace et de 
sel aataar,, puis teMraea; jiasisitfà ce 
ï|tie le méîaiîge selt pris. Semé.?; itSe 
s»îte «iaas des serres, niettastt sur le 
dess,ns de «cbacsan nne eaiîlérée à talute 
de créîae fowettée. 

Ouvres par siane feute' û'iiu p^mm e* 
demi de diamèire, le desœ hmit 
oranges., cStê opposé à îa tige. VîdteL- 
tes coîBipièîeîaeisî, esisrayea: îstct» et 
placer les daiî.s tîe petites- bcsïtes de 
cartOiS» fwjîir Hiieus les tenir de mÎTrÉaiî, 
Siîï ÎM partie WHide entei-é^ede Fsaïaage,, 
ajttstea âeiîx toagaes paiàles., en craia:, 
les ijttaclîaiît essemMe par tsa mfsm. 

Mettez ces orîmsîes, aa sBoiss. deux 
betiïesî (l'iwaace dans mus hsîïe ^VK 
voîas attrez Eeinpïie de glace et d'an 
peu de .^U »wàs pour ae pas. gefe? tes 
êetwce's. Verseiî dsaas. ccimgéiaîeMir 
«tte chopiRe tle jîis sl"(ïianig:e oiMeism 
de ia pî5Îj>e des naraiige* Tiiieess et 
aura été bîeji ih,rêe. AjiWiHitea: a f«ii- 
(jailles d'easii, sisc oaces, tîe -sisicfe', »Me 
demi mpilï© <î« peiîase «îe 
«anges <st. îe j«s timwAm eîtnwts, 
Cwuleï: k taw et îaitîss oaiï^feï^'ï'ec 
glace et seî aatina. mmmmt tîe 
servir. TemplîsiSî-g fe'î. orgiï^^îe.'s et saivesê 
tîe suite. Les paîHes''sitittt peitï bn'ïe 
te |vis les, oiaïïges,. 
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t ync Heine f tomavici^ | 
i et î>e Itx Sretite | 

ABi<yi sïibite «line r^ïwgt vitit raceaîmie. La Icmixïte 
ts'j>!'L-r;.isî-<^tle.- haiesue pour ane notjveile attâ<|«e ? Hcn- 
jÊiisiL'tnenî imkit l''Iri-q«e, éptùsêe â^étuotioiî iBalgré sa 
\-aiUatiee, c'<iîiiit, étOMttamiîieiit somtîaine, la fin de 
ron5;ic:<n. On patM longtcînjïs 4 GlockcMau de cet 

:c Me doraiit plus cette iitiit-ïà, pas plus, dti 
îï>.ii:„ '.jjW-e personne daus k village. Le jour était 
ftêvmisemtni attendu |,«ir les paysans terrifiés, car le 
jcrtjr ]»Bvait seul leur moatet Fétea-diie des ravages. 
Et pcjaïtaat, teî^io'îl arrira, ih me purent presque 
rien wît. 11 était lombé iaet tl'eaii que Tair était tout 
oh^wrei et que îe village semblait iotter dans une 
Bîiée 'cssmpaete de HTJiKiaT. Pwc smite de la grêle, quoi- 
qu'on fut eu août, il faisait froid comme en noven^bre. 
Penjdaîît toute la joiireée d'é|îais nuages se ciievau- 
chèrent saas cesse, roulant paresseuseiBenl de l'horizon^ 
et la pluie ne cessa de tcaiiber. B'iîeîire en lieiire la 
rivière rowataif , alimeatée' ai-ec une rapidité terrifiante 
par les torrents des îuontagnes. Bientôt des brauclies 
eoTOuieacèrent à paser sur sa surface gonflée, puis 
des arbres ea tiers. Les parsaris les phas robîistes et les 
fîlas t*iraTs-es restèrent la plas grande partie de la jour- 
née siîr la passerelle, eoHets relevés jusqu'aux oreilles, 
paataîens xrtioiissés aw-de^as les bottes, à recueillir, 
à l'aide de crocs., toirt œ bois en dérive, et les enfants 
imcsrascieuts s'aîOîBsaieMt à cette pêche «minae à un 
jea iBi#uvcaa et mus txsm pîœ attrapant, car plus le 
jotir s-avasçait, pîœ grand était k nombre de ces 
lameatobles épaves. L'caii., qui montait toujours, obli- 
gfca les pltis vaillants à quitter k pont menacé- D'ail- 
Sears, îe hoh était m abondant que la |>êcîie pouvait 
se faire du bord, rien qu'avec tiB-e pioche, et bientôt 
imême à la aiaîa, 

La sait vint sans que la pluie s'arrêfât Uîrique, 
éteaâae teut évdltésmt^B lit, écoiitait avec angoisse 
îe rwi^eîleuaeîit de î^eaa mt îe toit et les murs de la 
Maisùn de îa Vierge, lorscjti'elle «etîtendît avec surprise 
la cî»clîc de l'église sotaoet ie tocsin. Qu'était-ce ? Un 
iaccfâdie som ce déluge était iu vraisemblable. Puis cé 
ini un r**îjîeœeîit de iâmÏMmT dans le village,... in- 
qnièie sans s'en «xpîîqMer îe mioiil', L'irique s'babiîlait 
IwédpîtatîsiJjeîJt, lorsque le Père Sepp frappa I m 
feMêtre. 

— |e vms aa viîlagc, — dît-il. — Les geiîg jMjiit tout 
ai» diftscsj»ir, jîs mwiî# appeïk'îit 1 ^«»ds cris,.., vous 
et mm. " Le cttté et îa wsiilejj&e ! " diseat-ife. Sj aous 
mV alloas au plm v'm, h chemin mm ma coupé ! 
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—Quel est ce bruit ? — dciuauda soudain lllrique- 
— îCs.t cr encore le tonnerre ? 

—C'est la rivière, elle arrivera au mur a vaut une 
deuii-lieure. 

riîis]ne courut à une fenêtre dotinaut sur la route, 
lh\ spectacle terrifiant frapjw. ses yciix. La petite 
rivière, si paisible d'ordinaire, était transformée en uu 
torrent d'eau bourbeuse charriant des bûcbes, des 
planches, des branches, des racines et des troues d'ar- 
bres. Le crucifix de bois de la l>erge avait disparu, les 
extrémités seules des saules qui croissaient le long de 
la rive étaient visibles. Par un miracle le pont tenait 
encore, affleuré par l'eau, ébranlé d'un bout à l'autre 
à chaque vague qm venait se briser contre lui. Pen- 
dant qu'Ulrique regardait avec horreur, une énorme 
soricbe vint plonger sous le pont, eu souleva lente- 
ment les planches, et tout à coup le pont s'ouvrit avec 
fracas, laissant le cbeiuiu libre aux flots écumeux. 
C'était vraiment un .spectacle sauvage ; l'eau emportait 
tout : fragments de palissades, portes de jardins arra- 
chées de leurs gonds, niche de chiens, des échelles, uu 
toit presque entier, le cadavre gonflé d'un cheval,.... 
autant de preuves vi.sibles des ravages que déjà le 
fléau avait faits dans le village !,... Et puis, mainte- 
nant, des meules de blé disloquées, des poulaillers et 
des toits à porcs follement enchevêtrés les uns dans 
les autres,,.. Et la pluie tombait toujours aussi drue, 
et une première vague venait déferler sur la route 
même, au pied du mur de la Mai.son de la Vierge. 

— Si nous ne nous dépêchons pas, — répéta le Père 
Sepp, — nous n'arriverons pas jusqu'au village, 

— Oh î mou Dieu, le mirr tiendra-t-il ? — ne cessait 
de répéter Uliique, en se hâtant de suivre le bon curé. 

Ce qui îa consolait était de peuser que ce mur, ainsi 
que Pimliquait l'inscription, avait déjà, onze ans aupa- 
ravaiat, résisté à uu assaut que, peut-être, il u'aurait 
pas même, cette fois, à subir. Kn tout cas, rester eût 
été folie. 

Ulrique et le Père Sepp n'étaient pas depuis une 
heure dans le village qu'on avait déjà de l'eau jus- 
qu'aux genoux dans îa rue et que, dans chaque cham- 
bre bassîe, chaises et tables flottaient de tous côtés. 

A neuf hetires, ce second jour, les prairies au delà 
de la rivière étaient cbangé&s en lac ; à raidi on avait 
dû abandonner le bas du village, C'était Ulrique quj 
avait pris le commandement en chef, car les paysans 
terrifiés, ayant perdu îa tête, se tournaient vers la 
comtesse plus encore que k curé. Le Père vSepp, en 
effet, quoiqu'il ne s'épargnât pas, travaillait plus avec 
ses mains qu'avec sa tête et dépensait volontiers autant 
d'éuergie au .secours d'une brouette qu'au sauvetage 
de bié, par exemple, autrement précieux ! 

Tout I sou rôle de directrice du sauvetage, dans la 
mxexçîta.UQtt qu'imposait à ms n&U um tcHfrçf* 
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saLiilité, Ulriqu'; avait prcsfjue perau <!e vh!: 
Maison de la Vierge. Soiiddii, iiii f-* '! ' : 
bruit se répandit q(Hi le mur de l;i i : . i r. -.-ic i, ;v.in„ 
Le prensiercri d'Ulrique fut pour ses vacius, tout ce 
qu'elle iKris«'d.'iit en ce moiuk. 

li;st-rc qu'elles ne sotit pas détacliées 1 — deniauda 

un des paysans. 

fîoti, j'étais certaine que le mur tiendrait. E* 

bien sûr I5abe! n'y aura pa.s pensé : elle était trop 
affolée. 

Il était trop tard, d'ailleurs, pour tuitîir quoi que ce 
fût ; il )■ avait longtemps que la Maison de ia Vierge 
était coupée du village. 

Vers le Koir la pluie cessa, les eaux conimeiicèreut 
â décroître, mais il ne fallait pas espérer pouvoir arri- 
ver à la ferme avant le lendemain. Ce f«t une longue 
et douloureuse nuit d'angoisse que passa Ulrique, 

L'aube enfin montra le ciel dégagé de nuages. L'eao 
s'était beaucoup retirée. Ce fut pourtant avec de 
Peau jusqu'à mi-jambe que la jeune fille s'élança s«r 
le chemin de la Maison de la Vierge. A mesure qn'elle 
descendait dans la vallée, les traces de ravage se mon- 
traient de plus en plus dé.solautes : les saules de la 
i-ivière étaient coucliés les uns sur les autres, les bran- 
ches déchirées, brisées, les troncs étouffées sous des 
masses d'herbes leur faisant uue fantastique chevelure ; 
le haut des haies était rempli de débris et de plan- 
ches, et le cœur d'Ulrique se serra .sous l'étreinte d'une 
morne inquiétude. 

Tout à coup elle poussa un cri. Au tournant de la 
route elle avait aperçu la Maison de la Vierge. l>u mur 
d'enceinte il ne restait plus rien, que quelques tas de 
briques informes avec de larges brèches ; plus de bar- 
rière ; c'était ini irréparable désastre dont le navrant 
tableau se dressa tkn^aut elle. 

A la place du jardin disparu, une couche épaisse et 
gluante de limon, mélangé de pierres et de briques ; 
dans le verger, la moitié des deux beaux arbres frui- 
tiers disparus, et ceux qui restaient dépouillés pir la 
grcle et ressemblant à de lamentables squelettes ; un 
tas de phnues nuniillées, dans un coin, était ce qui 
rappelait la si vivvTute basse-conr ; à quelques pas pîiis 
loin, c'était la superbe vache blanche, £ciekvem, gisant 
nu)rte an- milieu de la boue, 

l\Iais ce fut seulement lorsque Ulrique pénétra tîaas 
l'établi: qu'elle comprit toute la gravité du coup qui 
l'avait frappiée. vSix vaches étaient là, uoj-ées sur 
place. Seules, avec celle iV /CtMweiss, trouvée morte 
déjà, les places de JR&scke», BHimAt'» et û*AMas 
étaient vides. Ces bêtes avaient-elles pu rompre leur 
licol ou lî.nhel avaù-elle eu le temps de les délivrer ? 

l'hïque siHtit*le rétable, étouffant ses larmes. Alors, 
comme mu- suprême ironie du sort, le soleil sortit des 
nuages et inonda de lumière cette scèu« <5e désolation, 



la ratîu: ne devait être que îe œoiiKbe de» Msâh&im 
de et; jour fatal 

Des pas lonnls se ûrent entmém ; Ismut les yeax, 
Ulrique vît mi petit gfott|« 4t ^Av:-sim m îmymt nm 
chemin â tmv-tïs leï niate* et les îbs de imqnss îe 
presbytère. An milieu é'e»Mmmchmemîéi£nxk0mm& 
portant mm chaise sut îa«|ueîle était îe Père Se-pp^ sa 
tête blandie retombant swr sa paittint et Pmm éêr 
goEîttaat de sses habits îtem-pês. 

— J'ai peur qne cela ne tetiîiae en ûtmicm die f»:ï- 
trine, — âit le méâeciu ân t-îîlage quaniti k viemx prê- 
tre eut été couché dans soia fit — fJteS' hsmmies de 
soixante-dix-huit ans ne sont fm.% faits, B«m jïius, poar 
Testa deux jours dans Veam à essayer de mmvex ét% 
tables et des chaises. 

LJÎriqtïe ne répon^îit rien : âu preïnï-er conp *J''i3;il,, 
l'éclat fiévreux des yeux bleus dm Père Sspp twi aTait 
fait comprendre qu'il était perdra powr eifc. 

— Ce n'est pas ma faute, ma cMre erafaraî, — îmî 
e.xpblqua-t-il avec vivacité, — ce sauf ces petits mdh^mSf 
voyez-vons, toute une portée, t©îit ce «jne pcisîîédait la 
veuve Heîîer ; je îie potsvais |*as' les îaiisser noyer ssm 
mes yeux. 

Ce n'était pas. le moment d^e s'abaridoiaîier ; l'i'ri-t"|îse 
mit toute son énergie, à disputer à îa moît celtti qaii 
Pavait recueinie et satJîfée : elle latla cc*m«îc Bslie 
autre qu'elle n'eût été capable de lutter,, mtais tmuk îmt 
en vain : à Tanbe do sixième jorn, le preoiîei tayam 
de soleil et le premier gazouiBeîmeat d*oisean âxm les 
branches trouvèrent l'âme naïve «îîi lt»ia Pèie Sepp 
envolée pour le ciel. Loi^que te ceicraeil du, vieillaEi 
eut été déposé au cbamp de repos, le eowage d^UM- 
que faiblit. Potiï la première fois «îe s& vie mn àme 
semblait brisée, petîr la pieiiiîère .fois elle s'aTOwa 
vaincue. Qu'"alîait-elle devenir Qa'alîai,! ieve-ra»' 
la ilaistm de la Viei^e Le sîieces^aiï ttti Père 
Sepp îni pennettraiï-il de rester on elle était ? Et, en 
le supposa,nt, oà ïronverait-eîle les moyens, de se 
remettre à l'œuvre avec les deas sesiles vacl«s 
vées eiianles dans les bois,, l'étaMe à reganiiir,, fc mua 
à relever, le clos à déblayer, le jaKÎitt et îe iseT^ à 
refaire ? Qm FaiderAtt mainteaianiî ?- 

Qnoiqn''ene repoussât d'abord cette idtée avec wl'èïei 
ce fut comme wae oèsessioa c|iii îa lianta de pîofiïeF 
de Toffie de son eoifâin d' -Angleterre,, efire à !at|ïiell,e, 
on k sait, elle n'avait ïépomîu m mti m mmwu Iteas 
jours après, cependant, mue e,B' qm-îq«,e ssiine pm ttiie 
force irièiîsliWe, elle hù écrivîàt ; 
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vï téntie, 'q«e j'm ■jvmi: • 

if fïstpiêi' avec des ruots 
t-'CMi-, '...x :«î êîor sa frêle gTS«, sa 
légère- fii\«ear. Pourquoi «Ichïc» tors- 
sjis'elie wans fat caBîée, xm •sah\_ dans 
ifc éèoar 4e taxe cfliïii|i>1î<|«jé dc-s iable.< 
niaderaiis, par la ctoarinante feiîime 
tfMj *'■« est ritéraiïne, poiirqucà fit-elle 
siai Moœ t'Oias ane si toiace raipriessioH 
tîîî'elie es! de^'eaiBe. en œ «>iii du 
iwende purisien, «ae de ces histoires 
efassiqtjes, paîrimoioe de cîiatjue .ffroù- 
f»e -de sedéîé. a»sq«eîks l'aHûsion 
«s* tïsajcnjrs camprâse et bienvenue ? 
î\ «îr i"-îre îMiPoe qB'eîîe fut mie claire 
iiaîis les prtÎHs, éetos les 
l>ai»aîîtés de p&Mîi*î«e et de littéra- 
tum. Peut-être parcMj-iîe. asKaiwe tme 
aïtîtïSiie, lia geste suffisent parfCHS à 
ncHK faire derâior sous !e vêtement 
tout an corps fétdisùa, — parfois aussi 
il sK- faot que très peu de mots sin- 
cères,, dîls pêir aiie feiame, paur lui 
éévét'^^ Tz~n<- -rrtîèreiïient. 

Oî. :lê des séliicàta'tkms 

,eiy:-5!!érie«ses.j anjfâttr*i'faBi classées et 
BtMitîiiiées par la sdeiice. dont si pen 
4ti. gwts soBt exeBipls, qiîi ^po-iisseiit 
œriBcîbleîDeHt les %ms à ce-mp-ter les 
flems '(î'îiîï -papier de teDlure, îes vo- 
liwt'5 d'uoe bifo-îïotîjèqtie,, teiït œ <|raî 
est ïtddîtîtHînaMe soïse leisrs j'eux ; 
ê'a:%îtr& à s« doBBier la tâcàe, inar- 
dtaïitdaHsîa roete Iwfig ■d"f.«î troltwtr, 
d'atteiatire îeî ibec de gs;?; -a*-aiit ^n'iisii:! 
iacre %'Oaaiît derrière etix ifes .aît re 
j0iiits, ora «jtse la «Mïaerîe il '«me Isor- 
!i*:»ge ait mumé son dernier wiip ; d'aa- 
trtSi eîîÊï» â s"jjBî*oser, cfeaçtie s«r 
ara»rt. âe » MseÎJer, d'étrajj.gss j>ra- 
tr^iies.'tle âi»posMiim <3''©î>|ete, cîe visi- 
tes 4e j>i3C3KÎs et dt coffres, — tioiife* 
ïft» «alasiie» légiêres ée «oître cerfes'U 
«MtesîjpsïraiB, (akittes de menenjaBies' 
et «îe f«Mf!» iT.a.usttdtxfj d'îiéritage eu 
héritage, et isjaleiîiiejHt .dispersées d?ias 
îa ■vifîlle îi.Miiiaujté tottte eBtïére. Ht 
toM,*, nous tfflBÎÊssioïis îK/s îàilihim:», 



- \ Ir- w 
t que 



Une jeune femme n'av;nt rien dit : 
elle iioas éeoutait, un jku do Mirprist- 
•mt son ioli visage p;'>)S!l>je, qnv des 
bandeaux iMïirs, bieu réguliers, enca- 
d raient. 

Oh îi'.i demanda ; 

" Et voas, ni,<jda!îie, tous êtes iii- 
deiiisiede sios manies modernes? Vous 
u'aveK pas îa plus petite misère ikt- 
vewse à avouer ? ' 

Elle parut chercher sincèremeut 
dans ses Rouvenirs, Elle fit ''non, 
non..." de la tête. îToh-s sentions 
qu'elle disait vrai, tant ce qu'on voyait 
et oe qu'ojj savait d'elle, sou allure 
reposée, sa Tenommée d'épouse intacte, 
la inettaïeut â part des poupées mon- 
daines qm venaient de confesser leur 
détraquage. 

Sans doute sa modestie s'efFraya 
d'afecher une indemnité si complète 
(|U;and tout le moade, autour d'elle, 
avait isonfessé .ses mL-sères. Elle se 
ravim. : 

" Mon Dieu... je ne puis pas dire que 
J'additioimie habiluelkment des nwmé- 
rosdefiacTe ou que je fasse l'ixïvea- 
taire de toutes nos aroîoires avant de 
roe coucher... Mais jîourtaut, l'autre 
Jour, j'ai éîîrouvé queJqtse chose qui 
ressemble as.sr/, à ce dont vous parlez, 
si je vous ai bien C'Oî,up:ris. . . une sorte 
d'iiîipuÎKiotî intérieure. Une force qui 
o.l,>lsge à aeeojuplir iœméfiiatemeiit un 
acte jndiffçrest, eojîrnje s'il y allait de 
la T,ie ,." 

On exigea l'histoire, qu'elle conta 
de î>ouîie grâce, avec J'aif de s'excuser 
d'oîCiiijer l'atteatiqn d'autrui sur «ne 
si i:.iîMte aventure. 

Vojeiœ.qi.ij m'est arrivé, en deux 
amn.,. U f a cioqou six jours, j'étais 
soitîe arec ma filfettii Suzoa : voa.<i la 
eàntiaissfz,, elle a huit ans. Je la me- 
nais à so»s mnm, car cette grande î;K:r- 
mMme mm déjà â& mars. ComiMe il 
faisait très teau, .nous avions décidé 
d'aller à pirf, fiar te CUampîi Kly&ées 



et It s Boulevards, de la iiuiison à la 
rue Lafilte. Nous marcliioiis donc 
gaietuent. havardruU eiisemble, quatid, 
à la hauteur du rond-point, nii estro- 
pié, a.sse?. jeune, se traîna devant nous 
en nous tendant la ujain, .sans rien 
dire. J'avais mon oinl>rei!e dans la 
main droite ; de la main gauche, je 
relevais nia jtq-îe : je confesse que je 
n'eus pas la patience de m'arrêter, de 
chercher mon porte-monnaie... Je pas- 
sai outre .sans rien donner au mendiant. 

'■ Nous contintiâm s à descendre les 
Champs-Elysées, Suzon et moi. La 
petite avait subitement cessé de par- 
ler ; et n-oi-niêtne, sans trop savoir 
pourquoi, je n'avais plus envie de rien 
dire. Nous étio; s à la place de la 
Concorde que nous n'avions pas échan- 
gé une parole, depuis notre rencontre 
avec le mendiant. Et peu à peu je 
sentais naître et grossir en moi une 
sorte d'inquiétude, de malaise, la sen- 
sation d'avoir accompli uu acte irré- 
parable, d'être menacée, à cause de 
cela même, d'un danger vague dans 
l'avenir. D'ordinaire, je m'eiîorce de 
voir clair au dedans de moi, tant que 
je peux. J'examinais donc ma cons- 
cience tout en marchant : " Voj ous, 
me dis-je, je n'ai pas commis une 
faute bien grave contre la charité eu 
ne donnant rien à ce mendiant... Je n'a j 
jamais eii la pî-éteuiion de donner à 
tous ceux que je r ncontre. Je serai 
plus généreu.se avec le prochain, voilà 
tout..." Mais tous mes rai-TOunements 
ne me cojivainquaient pas mo'-a ênle, 
et mon mécontentement intérieur aug- 
mentait, devenait ime sorte d'augois-se : 
,si bien qu-; dix fois j'eits euviëde m'en 
retourner ea arrière, à l'ailroit oti 
BOUS avions reucoutré l'iionirae, Le 
croirtez-vous ? C'était uij mauvais res- 
pect humain qin xm retenait de le 
faire, eu } réseiice de ma. filliï. Nous 
ne valons rien du tout dès que nous 
agissons en vue du jugement d'autrui. 
. Nou« étions çfesqm au bout de 
notre protueuade, et noiLsallion-s tour- 
ner le coiu de la rwç Laiitte, (^uaiid 
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Snzon iTietira doiicenier/t par ma l ote 
pour m' arrêter. 



Maman ; fit-elle. 
Qu'est-ce que ti! 



veux, mt- 



Klle fixa sur moi k<:s Krandes pr«- 
uellew Ijleues et me rlit gravement : 

— "Maman, pourquoi n'as-tu pas 
do uié à ce malheureux des Champs- 
ElyséeH ? 

Comme luoi elle n'avait pan pen- 
se à autre chose depuis notre ren- 
contre ; son cœur était oppressé com- 
me le mien ; seulement, meilleure que 
sa mère et plus sincère, elle avouait 
son inquiétude tout simplement. 

Je n'hésitai pas uu instant. 

" — Tu as raison, ma chérie, lui 
dis-je. 

Nous avious marché plus vite que 
de coutume sous l'ob-session de notre 
idée fixe : une vingtaine de minutes 
nous restaient encore avant l'heure 
du cours. J'appelai un fiacre, j'y 
montai avec Suzou, et le cocher partit 
vers les Champs-Eh-sées, activé parla 
promesse d'un pourboire généreux. 

Suzon et moi nous nous tenions par 
la main, et je vous prie de croire que 
nous n'étions pas rassurées. Si le 
mendiaut allait être parti ? Si nous ne 
pouvions plus le retrouvsr ? 

Arrivées au r^nd-point, nnus .sau- 
tons à teri'e ; nous inspectons l'ave- 
nue : plus de mendiant. J'interroge 
une loueuse de chaises ; elle se rap- 
pelle l'avoir vu : ce n'est pas, dit-elle, 
un des mendiants habituels du rond- 
point : elle ne sait p.ts de quel côté il 
s'en est eu allé. L' heure pu-cssait, noua 
allions repartir, désolées, quand tout 
tout à co.ip Suxon aperçut l'homme 
assis sur ses talons, d rrière ua arbre 
Il dormait à l'omlire, .son chapeau 
entre ses ge ;oux. 

Suzon alla, sur la pointe du pied, 
glis.ser une piécette d'or dans le cha- 
peau vide ; pui-i nous retournâu\fs 
rue Lafîtte. C'était absurd.e. je sais 
bien ; niais ^ nous nous embrassions 
toutes les deux comme si nous veuîous 
d'échapper à un grand péril..." 

La jt-une femme se tut. toute ro.se 
d'avoir parlé .si longtemps de -«m, en 
plein silence. Nous autres, qui V aviou.s 
écoulée religieusement, il cous sem- 
blait avoir respiré de l'air très pur, ou 
bu de l'tau très 'fr.aiche, à même la 
source. 



TIne nouvel!*:; fie"'::.;- pfodutre 
une sensation inouit;, vkiul de trstts- 
pirer é-MW la prefifse. 

Oti député a été nm en prijso» pour 
avoir baillé pend;ant tme séance. 

— Pas possible ': s'écrient (|ifefq»e»' 
uns. 

— C'est é-poa-ran-ta-ble, scandent 

les eon.servateur.s qui ont deviné 
f|îi'une pareille barbarie ne pouvait 
recevoir urse saiictioîi qtie â'nn %(m- 
verneraeut libéral 

— Mais è qui ceia est -il arrivé ? in- 
terroj^ent précipitanunent plusieurs 
curieux. 

Oui, à qui ? Ri:-n ne dorme de la 
couleur et du zest à une bonne histoire 
que des neai.s. 

Et en attendi-iit qu'on îiomtnat ce 
martyr de la politique, les commen- 
taires allaient toujours leur traio. 

— Ça doit-être un Teî, dit tin maa- 
vais plai-sant ; depuis qti'il est à la 
Chambre, il u'a pas autrement oore t 
la bouche. 

— Mais, enfin, cela ne se punit pas 
de cette terrible façon, dit un sensitif . 

— Moi-m'ême,, repartit an ex-dépaîé 
que les tribunaux ont renii.s à pied, 
J'ai bien manqué bâiller sans qn'ou en 
ait seuletneut lait la reinarqne, 

— Il y a quelque chœe îà-desscatis, 
firent plusieurs voix. Ce sont lesbJens, 
qui font courir ee canard pour faire 
du tort à Laurier. 

— Hélas ' ce n'était pas un canard. 
La chose était bel et bien arrivée ; un 
député avait été mis eu prî-son pour 
avoir bâillé pendant nue .séance... 

Le fait vient de se pi-sser. Mais 
c'est.... au Japiaîi! qu'il a eu liem 

Pour r honneur de notre Parkiuent, 
je souhaite qu'aucun Japonais ne 
vienne as.si,ster aux séances du iwtre. 

Car tout en admirant les juges de 
Tokîo frappant le député coupable de 
ce léger acte d'impolitesse, il ne taw- 
drait pas que cette loi s'établit cbe« 
nau-s;, car nous verrions partir l»ientât 
pour le pêniteucier les trc^s-k^ttarts de 
noi représentants,.. 

Vûtis avesï vu connnwnt ce ojusicie» 
a traité .sa femme? IH'a déeùnî-sét^ en 
utoreeanx, v&UiS m'entendet Iwea «1 
niOTceaux ! 



tîabmi Vicaire, «Jfîst tflsiîgsîrait 
derttîèretîieîît le mgmnmmt arait par- 
fois des kléej mlgitmlts. des ldé>ê:s de 

p<ïÈtf„ 

Un de îM>.T asji's M. Hem-ri I.«ïkrti.-s 
qai vmat de paMIft-r wx étuêe ft-wt 
d'-ciiraetstée smr VntstMmr «les: Ewtmux 
hre%mni ra -w-iit cette a-mwawne anec- 
dote qai peint t»ie:->j !«• peète: un 
h -héme que fui Vi -airê, 

Gabriel Vîcaïre avait mvité^ i la 
bonne franqttette, qntTqms am'n à éé- 
jen' er 

— Ah diable : dit-il att .moiaKîit 4e 
sb me tre rà tatt'e, fmi m&Vié da dire à 
ma co'cttrge de nc«as ni3E.t*.r le vjis. 
Laissez-ai i k; télêpîioner, 

L'î fmète sortit un îast-astt, rerirat 
avec oa îïr«3c de fjiieace. et, j-aos met 
dire, jeta tout bïBnenieBt dans la £«ir 
îe oon'eaa étt ré îpknt. L'ean fit m 
Sac formî %Me, ea tasbaut t&mtmt 
mm îîiasse.. 

— Voilà qtti est lait, d t Vicaire,,, en 
lei^iîaant vers ses cB«ai?lT€3, t-wt lie«- 
reSîx de c tte praiaeâ«. 

EffectivcîMeat, quelques iMstonife 
après,, on «ratendait s'él-^rer d ms F'es.- 
ca,îieî 1» vo'x grasse de îa, ïscwicierge' ; 

— Cooibi m de boBîeiiîes, iiiiji»si ar 
Vicaire ? 

C'était i* e concaïsenss: peia «sâ- 
t i se à PadàBîaîs^ïa'iîn dïs téîêpîîBi- 



D,— Quelle diSértîsce y m-X-il «ntve 
une pipe et îa terre 

K.— On, boiQiîie la, pi|se p«jnir la Isa- 
me-, oa famé îa terre pwîir IsAtSMtrer» 

I>. — ressienïfeîattDe eoilre; mi 
diapïasMi et tm gaiç-o» de «SJ*ê ? 

R- — Ils doœncaî toœ te d«;tSLS,,, îe 
chec a» la, 

OitieMe diSérenoe y a-t-il <mtm 
le lierre et Bn pead» 

R. — î\ n'y en a pats^.. cw tmmt- te 
deiax meareat oè îts s'attacii'ewit. 

D. — -yiieMe différeace f a-t-iî e«t3r«- 
une j«»lk f-..iom'e' et ma wmnu ? 

.R,— •Il m'y etî a pas, car tame |«ilie 
femme se se^rt de mrét- et k maria se: 
s-.,Tt é,gafeî3»e»t ^.pMjsri. 

I> ~ t^uèfe' di^rettce f à-l-il «îte 

une ctjitîtttrière et «nw peadule ? 

&, — 11 ii\¥ e« a pas, car î«ies. ks. 
deax ft»al iwawher lears «ij'wifc. 



m jOlTRHÂl. DE FRANÇOÎSIÎ 



* PAGE DES ENFANTS * j 

«laitrc cheat mu auguste vjsU«?use. si tapie? en ton!, et ne profitez jatiiats 

irGICJ§0P10 Tous îes jours, pendant «ne semaine, de votre position pour faire sentir à 

celle-ci continua d'aller voir sa proté- vos infcncurs votre supériorité sociale. 

|^'AFAKA<îE fedfepeîïsabie de la gée, lui appoïtant toujours ime ro.se La vraie distinction ne «'impose pa.s, 




{ îtwraie, la B«iïé, sse révèle d "mie chaque fois. elle , se donne. 

mattièpe tcmU' psLiticulière La charité ne 'arrêta pas là. Lora- Tantb Ni.NR7"rr{. 

ctef. la iMtte Aleacaradra, Cette noble .que la fdlette put sortir de l'hôpital . — 

îerai-aieîs cetsipris -que sa hante position elle pcMirx-ut à ses besoiîis, et ne l'a IttOtS fl'îlifâIttS 

r nMiseah à gouv<mier d'abord par le jamais; abandonnée depuis ce temps. —Vous savez bien, Marguerite, que 
.-st ainsi qu'elle s'est attirée Pépoque où les phouog-raphes Georges n'aimait guère son beau-frère 

l'c^iioM: et raawar de ses sujets. On étaient encore une nouveauté, la reine Auguste. 

râi-SMite à œ prii^.>s de bîeîi jolies étendît dire qu'une vieille dame, au^ — Pourlant, dit Rodolphe, c'était 

a««cd«tes.. Je IV en citerai que quel- ^^^^ attachée à la cour, et qui se son pareut an deuxiènie dcE^ré. 

^ues-mes cboisies entre radie. Mourait à Copenha-ue, capitale de la -Au deuxième de-ré au-dessous de 

Uy a-gueicimesanuées aiors^ju'elte Hon^-e,, avait manifesté le désir de zéro.... 
m'éimit em:ms qu^ rép^usedu Fneee ^^^^ j^t^^. ^ ^^^^^^ . . ^ 

de Gaîfe.îa somwai«ed-aujoaTâ'h:i,i Aussitôt eUe fit veuir un phonographe . ^ '• ^" ^'"^ '""^^ 

fonda une lastîtutitm quelcoîiqtte à etiiH envova par la voix de cet Instni- Jamais qu un cancre. 

ï<o»ar«,mêm*- «tcmr de la visite eieat de., oiessa^es d'auûtié qui adou- -O^^ ^ P^P^. ou peut dire.. . d s en 

,q«>lk>y«-«t faite, « lui reH,it nue eirent les derniers moments de la pau- f^^^ de bie» peu de cW cpie j'aie 
Um^ écrke au «a.wn, sur du mau- valétudinaire: celle-ci mourut en P",^,,'^ excellence. 

Tais papier, el rédigée dans on ortho- i^,,issant hautement sa sympathique ^ft : ■ ■ 

graphe extr^i-faataîsiste : au<niste amie ' —Mats oui, c est mon voisui qui l'a 

■ " . eu 
C&în /Vir«ïîsr-, — Quasd vous êtes La aimplic'té de manières de la 

imagée awjoufd'iiiii, -ma petite fiîleâg;ée relue Alexandra et cette absence com- Maman est sortie pour faire des 
de SIX ans œartit apît-s votre witure pfête de morgue et de hauteur qui la vi.sites, oubliant imprndenunent un 
îwrari.'Oïïs danner une roise eu échauffe , . ^ , , ^ 
«•«Me de œlles que tous portiez dans caractérise, n'ont pas peu contnbue a sac rempli de boîil>ons ; lorsqu'elle rê- 
vas, maâns, parce qu'elle vous aime 1"* attirer le cœur de ses sujets. vient, le sac est vide et Mlle Li est 
teawcoîiip, Malîmireasement elle fut On raconte à ce projxjs une anecdote occupée à en faire des cocottes, 
feaf^e paxuue autre voiture qui ve- i,,^^,^^^ 5 j„t admirablement -Comment, s'écrie la mère, tu as 
Mît en srncre eî qm Im passa .nir le ,, -, , y , , , * ^ ' -, 
ojrp. E-aeesluîamte«antà!" hÔi>ital S'- caractère eleve de cette noble femme, tout r.iange 

où on désespère âe ses jours. Elle Elle ét it alors Princesse de Galles et —Oh ! non, maman, j'en ai laissé 

cootintte toujO'Urs à deinauier une de avait fixé son domicile avec ses trois tomber unque jeu'ai pas retrouvé !... 

seees, ne pourriez-^us. s'îî vous, fiUes. -bien jeunes à cette époque, dans . 

plaft,, ïîu «jwî-er aBé petite ? , , , , , , A la table de tanulle, le pere vient 

jr iUjjg campague retirée sur le bord de j ,■ - 1 , ^ 

. de remplir son assiette, lorscpie lanière 

I4i îtitBre mmiv&raimî, toacfeee jus- la mer. RCTenaut un jour avec ,«jes ■ ^ , 

qa'aîix larroes^ fit iîniiïédîatement «ifants d'œie pronieRade sur l'eau, au • 

. *. - , , . , . — Tiens, donne ça a f 'enfant qui 

pre«dre des j*iforiti.aî»OBs. EHe avait tuouîent de mettre pied a terre, elle , . 

iHen vu oœ filktt« s'élancer «B araut entendit un matelot dire vivement à , ' ' . . 

. •.„.:!, --. j . . , Le pcre voyant éloigner ras5?iette : 

de !sa voitMre, ïsîats elle a avait pas eu aujE des ijelites pruicesses qui s était . . l 1 ■■, , 

. f ^ , -, . , ^ . i — A la bonne heure, kobert, tu ne 

'&mm^mm^ mm i-atsâ mxaiieatr avancée «ju tjea tRm iMinrudemmeut : , • , \ ± ■ ■ ,n 

« „ .„ . - -1, , ,, „ , '■ . t en plaindras pa.s cette foi.s-ci. Te 

,Ar*K oett« hiow'illance «m eli« a — Freuez ijarde, ma petite dame ' ... . 

» « i„ ^ «. 1- • - voila -servi comme pour mol. 

h' Becm, m rrïmoessi.' de Galîes m M Celle-ci se retourna vivement et avec ]4olx-rt vivement ■ 

«sawifflïre jffljiaédiatrtneiit â l'endroît hauteur: Oli ! ou'i, papa, mais toi tu en 

«ô «î arait trampmié la petite ma- —Je «ê suis pa*? une- dame, je suis aurais repris. 

lad* et îm émtm mm de utte jmnees-^*, ' ^1,^,^^^ 1^ chambre, e.rt 

f*ropr«s mmm, --Hoa, répondit avec beauwiip de envoyée chez le plus proche libraire 

h'vukmt apparteiiait à ito pauvre dowjeur la future reine d'Angleterre, acheter Ifcs Arf/zr-f de Mme de Sévigné. 
m$vn&, un 4e «es fK».uvr*-s doot Loo- dites bien à ce hou marfii que vous Reclverches faîtes, il ne reste plus uu 
.df.e» aîm*ii«. Ce détail, jomi â !'»»' ii'aes pa^eiw^/re une dame, mais que Ah^^M^'^a*^' 
qiiM-tod* qa'impirait état, mm enpérm h émenir an Jour. ... -Vons u'avis?. pas même I» far&î 

meïJt-âit eiï«,r€ l'istérêt ^«'kIIê a%'ajt A l'instar de votre gottv«ainc% «oyez /^a^/^&i «te cette dame ^ 
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ta WK (te la Consclettc? tn %m mmnn 

ât m$ firana îîlîm 



>• Lorfif|nc; tu commets nu pét'he; 
Et qu'on le met en péiiitwire, 
R.st-ce <]ii'e!i Uii, ta cuiiscienœ 
Ne fa jamais rien reproché ? 

(K:i contant) 
Voilà ce que petitt mère 
M'a redemandé ce Kiatiii. 
Jusqu'à ce jour, c'est bi- n i;ert-.iu, 
Je n'avais pas entetKÎu faire 
iîu moi la moindre queistioti 
Par mie voix intérieure. 

(Vair eflrayé) 
Voilà-t-il pas que tout à l'heure, 
— Jug«7. de mou émotion — 
J'entends siffler dans ma poitrine ! ! 

(Grande respiratiou) 
Ça remonte, et puis, ça descend... 
C'est tout-à-fait embarrassant, 
E;t vraiment cela me taquine. 

(Avec inqoiét iàt) 

Dans ma gorge on entend du bruit, 
Ça s'arrête et ça recommence... 
Oh ! c'est bien sûr ma conscience î ! 
J'en aitrai pour toute la nuit. 

(Respiraot pUisieiUs fo'.s) 
Oh ! mon Dieu ) quelle sérénade ! 

Si, ce soir, ça n'est pa.s parti, 
Maman verra que j'ai menti 
En di-sant que j'étais maladc 
Pour tic pas faire mon .îcvoir. 
Oui, c'est vilain ! Je le coafesse. 

Joîg-iaiU lt-.s majus'i 
O Seigneur '■ A vous je m'adresse 
En vous demandant que, ce soir. 
Cette horrible voix qui me plonge 
Dans de .si terribles frayeurs, 
Aille se faire entendre ailleurs!.» 
Je ne ferai plus lie mensonge. 

(I)'uu iiir cciuvaiHCH) 
^■'oilà comment oSi esl puni 
Tjor.sfpte l'on n'a pas été sa,s{e 1 
Arrête/., mtin Dieu ce tapasse ; 
Je jure ([ue c'est bien fini. 

(Résolumeiu] 
Je vais awir eu conséquence 
Kn étant sa.ùe, désonuais. 
Pour Jie plus eutetiiire jamais 
Çettç voix de la couseieiicc. 

Jean Lusk, 



Ce Jeu fi sttl'ji de? vunzliom par le 
lapa des temps, N'es ancêtres qui 
étaietit de ce hm vietfx tenips que 
l'oti regrette encore, le jotiaientde la 
raatiière .siiîvaote : 

On cacMit, à l'insa d'tjae personne 
de la société, utîe fève, et l'on exigeait,, 
de cette persontîe, qr.'elîe la îroîiïât., 
sans autre indice que celui-ci : à me- 
sure qu'elle s'approchait de l'endroit 
où la fère était cachée on criait : 



ûehm, à peu pies 
omtm r épine ajtfi-è'H «îe îa re»* ; elle* 

1 - , lit presque dÊTÎiîer ftjBVe'siï, 
il s agissait <ie ééutmsr m& t&h»-'-, ^ 
déranger as \mm\m:t, die présenter 
mm fleur à une persoiîne, ose «te îtiî 
Isaiser la maÎE : eafin. é'eixécilteT ime 
cÎKJse mmï&it très C4ïnipllqs,îée «t om- 
eerîée é'mmsM-e. 

Cïjmsîe te ct«1î*»i5s exigées «nt 
to:aîetaeîit cîiaiigé de genre,, ijw" elfes, 
demaaderat beatucocp de t^vacité et «fe' 
sagacité, on a jagé que le .sïo discar- 



îa voix. 
Mais, 



-Eik In-âkf elle brûle f en forçant ^aiit d'usé pmcett-' était peu.propw: 

à monter i' iaiaginatioa ; eo o>aaé- 
qaeBce, an a iia3,giiié d'y .'sufeetiioec 



au contraire, on baissait ia- 



.sensiblement de ton, et l'on fioisaaît ^ soa dti pam oa da. notera, 
par ne plus crier du tout, à iMsare 'Mîes mmt tes: r.riatioas qne ce jeu 
qu'elle s'en éloignait. « éprerarées ; od reac«otre peu <fc per- 

Lorsque la personne qui cherchait sonnes' qui y emplaieMî emooK la pm- 



la fève se lassait, elle a-çertissait qu'elle 
conseutait à donner un gage, en disant : 

— /■ «î msm mangé âe Jeves, ou jt 
fefie ma iangne entx c/iiens. 

On voit qsie nos bons aïeas n'étaieul 
ni de-s .sorciers, ni de bea.iiix diseurs. 

Daiis un temps moiîas reeulê, on 
substitua à la fè^^e une petite épingle ; 



et, coa.me Ton s'aperçut que .le jeu 
devenait fatigaant pour 
étaient chargés de crier : ei 



cette et répiiîgfe ; msâs, en re^aa- 
pesse, Î€ Tîoîoiî! et le pîaM» y lettciot. 
nn -grimé r4îe. C'est le SiAe « le 
Yandanle oa V'mîkgxv, %m. ser!.renft 
gaîde à caîiii c&ereiie; à dex-œr 
l' intentioii de la société. tusse 
Ciî-argé da soin de te ewÉaâts, sait, 
qtfd fasse BKmvotr tes ttNtdhes iv 
piano, ssôt qu'il fasse Tsbrer tes conle» 



devenait fatigaant pour ceux qm «>*^«^«s ûn vidim,. émt hmn smme 
eik àrJfe f on ^^'^ P®*- savoir fasser dm. fm- 
décida de prettdre une paire de pie- HÎssim, amfi^iissiM^^, A^.rmémffm m 
cettes> et d'eu frap^r k.s deux bran^ saoïiv'eEKMit le pius «t, pwsr toi tnài- 
ches avec mie clé de la même luamète s i s-éfeigpe «ii s^il se m^mim 

qu'on, joue du triangle, lisais plus ea '^^^ï- 
nioïss fort, sisivaat que la pèïseaoe 
qui chercliait répiiigk se trouvait ptas 
ou twoin.s. près de F endroit «à elle était 
cachée. 

Ce jeu prît alors le mm. qw'û ptirtsi 
aujoHfd'hui. La petite épingle, ordi- 
uairemeiit çacbée sous quelque ws« 



Petite Posï« m f tisilî 

Fimmtb-, Sï-Jérô-iMê, est tenaTsass*- 
d'acquiescer au â&ÎT âe 
Yiseiiît R«»îier, tte BeaolïaijrîWïîs,, îwi 



de la cheminée, ou attacMe au fichu mv^m.mv^^^n fmB,h^m'^ ^h^^^^ 
d'une imm per« ékelmait te t«trtes se. a«tt*^. Êk^î^« ™ 



Dialogue du jour, 

—Elle est bien légère, pour une clies ; grâce m son de la piaoette, on ' # «. a< 

ieravue qui \neut de perdre son uiati, doit bleti î raie quelle îK%ef qwc 



dans 
vage. 



-C'est vrai ; on dirait qu'elle est fiit ptis tronvle 



oattise dan,s îe attiaér© |»rêeèl.H«, ém. 



lu Uuw'de mia dé aon veu- Bientôt, ce ne p^us nne épingle ^' 



que le.'î daines cachèrent soas quelqne 



1,U 

H mmt les timu 



àn ïlfc-JiCêse: *Se Ora!î.1-Ràpi"1a., MtchÈgam. M, 
VaUbi jaaffnait. <|«s «st .racfcji p-oS'fsss-eur 
tte Stîîf TSiî riîï li'til rafe&nqti'n k-mt siijrre 
te pïtii: '. ■ ■■ icnïfis si l'oa ife-al tetiir tête 
ai)a.s éctik* p'. iitî-s1:Bin«s «m sieatns*. te Ih'- 
rmw Jm CïiréitVn, fat à longSeiiips le 
Iwr-ï :iît1«taîe de ù*>s écoles., ert peu de aa- 
ïiîsir â tMénsws- «M à insnrôre î'eBî«:nî poroe 
ijTif- 5ê* «sasïàgEetBejsts jAilosopliiqaes qu'il 
;-»>B5iîï3»î îsosrt att-ïtessns de îa pcsnée et à<t 
rintelligéncK- âe& élèves,. C'est Wem mal dÉ- 
IswteT 'tiasis woB éducation qse 3e lear appren- 
«Ik à B« Tien cftiapreasire. Les liwes de lec- 
Jara* g:Msdiiê«-> £1» j'ai soras le« yeas con- 
tjenmeoï des aafwknîes, des descriplioBï îa- 
C'ilîs à être «OHsprises par de je-tisies esprils, 
àiii «spBraîiSBss ife Bi«ta, des p;«Ériçs eisfatt- 
tàm&. elc, îe toMt très gentiment jîltistré. 
iPtuor ÎE5. iclsfîses pins aiaseées, la Secliire est 
mm fstso ptas f«rk*„ siéus d-oaiiée de façiajà à 
lUtsEtrem et à imérfsssr sma. fati|*-i-E.ej- Vf»- 
jcit.. 

Mpealitfflïitoitts eusaite uns tmartûh: . 
tmrc és CatSiiJa par le Père Pi. F. Bour- 
reras, tîe la CoBg'réKaijoa de Ste-Croîs;, om- 
OTTîsé de gîas'Eiife», accompagaé de ta- 
bîea-ws rkrïtBcêoigîciïiw t«t prépairté pcnir les 
f rôles, «cafJémîes, wllèpis, etc. etc. 

L ïwra^s a été sesmis, atfQs «iât on , â 
■ilwajs twuritfe fcsTHsés d'htamnes ctMnpéteîits 
m Itisttiiire da Canada et à diTerœs autres 
fJ5=r*oa-e«s Tersiées tn biMiographie scrfaire. 

coftié â ii"isii»it»ire des âcacBeiiiS tine plus îarge 
part q«e »w «ottvo bistêriees, en exceptant, 
tonteCm, Gwoeain. Je m'en réjawis : î'Ms- 
toi» de» âCMHÎâittst est aussi la ufitre. Ils 
ssjBt CaoadieMs «naa-me îiomb et .donfblemeiit 

JIW» »"î«'ï«sà M Sjh'a Clapla tmtJ/tstoirr 

éi'i £tsîij: fjni-jmrl oifts fsite, <'<epi«s îes pre- 
asiers etatotisseinents pxfqu'ê. aws joarsf- iMns 
ia Tji^face des éditews,, JÎ est «!iiaTS|S3é, arec 
|niietesh«, tjfui' 3** CanasHêtis ÎBstrails tout en 

l'E-iitriïpe, cw'«iakAç r'^ - .«.'■.■ de . chose® 
«Ik 'ées tvtat.'s-Om», ' ' ■ . - .i»- M. Clapiu., 

préparé,. ©EHijblwa <'ktti« tsjse lacune tissus 

Tm» ce* îiwe» swat «b r^sate ckez C. O.. 
■RiwsiiKfe*»»».» .et fil». 3îbîaîpe»-îtt»|i«Mii«ïiîs, rue 
Stint T'fsyi 3â<mtt^h 

Au tt&tjtUTwi - 

— Qatpm. je i»U3i pasdécbjffjrfeT 
la aîît-, e'fest écrit'troî) fm. 

écfîi »i4Hn ' 



JOURNAL DE FRANÇOISE 

ÇM%m facile 

aït;)^s Aï' i^K ATiN. --■ Disposes; sur 
iHi pïat iMïurrë. mie couche de poni- 

?D0< lit: t<Tri.- 'iiu;;Hios. une conchf 
ti'isigiuu;^ s'însjies i 11 cvaiu'hcs très tlncs, 
nrii.' .côMche d\vsits ilnrs en trancht,-s, 
Cfnxvevtstîe chauipignoim éminces, puis 
HSic autre couche tîe sauce blanche ; 
répétez jitsqtt'à ce que le plat soit 
rempli ; cottvreK le haut de chaiX'lurc 
et naettex au four. 

Tomates farcies. — Prendre six 
telles tomates, les couper en deux, les 
épépiner, les saler, le.s poivrer, et les 
arroser a%-ec «ii peu d'huile. Le.s cuire 
aux trois quarts. Préparer la farce 
suivante i oig-nous hâcliés, ail, persil ; 
faire revenir ; ajouter uu morceau de 
mie de pain trempée : broyer le toiit 
avec la fourchette ; ajouter une cuille- 
rée de bouillon, puis lui œuf entier. 
Farcissez alors les tomates,saupondrez- 
les de panure et passez-les au fonr. 

C'iGKONS FAECis. — Prenez de gro.s 
oigiaons, que vous ferez blanchir à 
l'eaii boinilaiite. Egoiittez-les, creusez- 
les et rejuplissez le vide de chair à sau- 
cî^es ou de farces de quenelles- Beur- 
rez lin plat qui aille au feu, rangez-y 
les oignons l'ouverture en dessus. Sau- 
potidrez-les de sel et de sucre en pou- 
dre., recouvrez-les de bardes de lard et 
arrosez d'une cuillerée d'eau-de-vie et 
de quelques cuillerées de jus. Faites 
cuire douceinetit feu dessus et feu des- 
sous. Lorsque les oignons sont criits, 
dégraissez la sauce et servez. 

Mayokxaise de volaille. — Enle- 
vez les menubres d'une volaille cuite 
quelconque, coupez les en plusieurs 
morceaux, et servez avec une .sauce 
mayonnaise faite de la -nanière sui- 
vante ; Mettez dans un bol w.i jaune 
d'œtif très frais» avc-c sel et poivre, et 
isne cdillerée .à café de \-inaigi-e ou 
dtfOti, ce qtii est plus fin. Prenez en- 
suite une fourchette ou tnie cuiller 
d'argetit et tournez l'œuf doucement, 
pour que sel, poivrt; et vinaigre (ou 
citron) st: IrriH-irit bien mêlés, puis 
;s;i,<ntoz tf, m-,,::.^ çn tournant de î'htn- 
le d'ohves que vous faite» tomber 
goutte â goutte, Lorsque votre satice 
«st prise, ajo';' - / » inaigrc ou citron, 
a elle l'exit:;'- y \ servez dans une 
i.iiuciêre. 

JSA.N DESHAYE-S, Graphologae 

13 rti« Notre Datne, Hociielag^a, 



€ort$eil$ utiks 

Kk.mîchu coxtrk lus imm.fHKs.- 
Un remède eontre les lirûhires qui a 
été inéciiiiisé, il > a quelques années, 
]i;ir un Célèbre liecteîir idlenianil, cou- 
sisU' dans l'enipîoi d'un ons^uenl eonr 
posé de beuîie flai.s et de jaune d'ienf. 

lî est aussi cfiicace (|ue simple à 
exécuter. t)n mélanKC dans un réci- 
pient quelconque du i.>eurre et des jau- 
nes d'œufs eu égales quantités. On 
étend cet onguent sur un morceau de 
toile qui est appliqué sur la brûUire et 
renouvelé chaque fois qu'il coinnience 
à sécher. 

Les douleurs provenant des plus pro- 
fondes brûlures sont au.ssit6t adoucies 
et la guéiison est complète en très peu 
de temps, sans laisser auciuie cicatrice. 



Succursale de la Banque Provinciale 

Nou.'i croyons qu'on trouvera ilifficilemeiit 
de plus charmante inslalîatiou qiu: celle de 
Carsley, rue Notre-Damf. 

D'abord, une coquette pièce aii.x; mers fraî- 
chement décorés, où le pied foule un tapis 
très moelleux, puis des fauteuils invitant, 
«ne petite table de centre, vu: pupitre plus 
loin, cm vous trouverez tout ce qu'il faut pour 
écrire, papier, plumes, crayon, buvards et 
encriers, blancs, chèques, bordereaux, etc-, 
etc. De ce petit .salon, vous pouvez faire 
affaire avec la gérante ou ses employées 
directement sans presque vous déraniier, car 
elles sont là tout près de vous, derrière une 
cloison vitrée, qui attendent vos ordres. 
Mais que vous ayez ou non de l'argent à reti- 
rer ou à clépo.ser, nous vous engageons à 
faire visite à ce gentil bureau de banque, ne 
serait-ce que pour constater rfs les amé- 
liorations et les progrès fie notre siècle. 

Les clients de ce grand magasin commen- 
cent à apprécier les bienfaits et le-' services 
d'une semblable installation ; ils sont bien 
aises d'y déposer leur argent avant de com- 
mencer leurs achats. Un chèque est si vite 
.signé. 

Que de temps précieux, épargné et surtout 
quelles anxiétés de moins en .sachant que vos 
éparî^ues -lont à l'abri <\fi'?, pickpnckft'i et des 
hasard.'^ inalheureux qui nous foui perdre, 
oublier ou égarer un porte-monnaie pré- 
cieux. 

Nosi-. recommandons fortement à nos leC- 
îriecs \a ■. itccur-.;iK' de la lîanqui- I rovinciale 
du Canada, telle qu'elle est établie chez 
Carsley, rue Notre-Dame. 



F. H. PUNDF, TEL. 3161 Os. BoKHM. 

PUNDE & BOEHM 

Coiffeurts, Pern leiu iers et 
l 'a r l'ci j 1 1 e u 

2365 STE-CATHERINE Ouest 

Ouvrages ei) c 1 1 ■,. m.- i j :-. .n tilicifls de loiite 
deii< rîption, Coiffure du Donnes, Te-iiilures 
;]osir cheveux, SliaoïpOO, Manicnre, Che- 
veux brûlés, Mas.'i.agé dvi sc.'llp, 
ïôBtes coœinaailea i^a-ar tinvr»»*» en che- 
ff«nï j-eçolsênt nm »o)n» pttrtJenlierM 



JOSEPH NOLIN 

Chirur'glen-Den liste 

, MoKïkKA/. 





'Laurence 


nour «lever 



prompl«nicnt et «an» 



flrmienr Us 



CorSjVerrues etDurîUons 

Enefg!f|iit', looffcBsif e» Garasui, 

VE?iTlî PAIiTOOT 
Envay* psr la pwte 2!;C. IfiffaCOn, 

A. }. lA U H EN CE. ■ Pha r m rici en , M nntréa ! 



tés pmtt le ps-Éateurjf» est roas»- 
tenattt o^mptet, t5s« yishe à 
Botre HxjjtjîskifWi v«m!? ser»s'>-aa- 

BEA y DRY & FILS 

212 lae Sï- Laurest^ WmtsmX 



as-ma^aàsz an êc'aaratjîioa. J r n 

Têt.. KetL, 5f*csî!s6, ' 



Manuel du Journal 

des Demoiseïîcs 

Otîsie die g*esdf B^.us-eB €t f 2^^-eîfe« 



UNE 
FEMME 
SAGE WiBF 

devrait étudier tout ce qui a rapport aux 
maladies particulières à son sexe afin, 
de ponvoir les prévenir et les guérir au 
besoin. On trouvera des iaformaliosi.î 
très importantes dans mou livre que je 
serai heure\ise d'envoyer GRAT\iiT£WEn7 
à tonte femme qui m'enverra sou noui 
et son adresse. C'est un 

LIVRE 
REMPLI DE 
BON SENS 

écrit par une femme qui a passé une par- 
tie de sa vie à étudier ces queslîon.i. Je 
auis positive que vous en serex satisfaite. 

ECRIVEZ-MOI AUJOURD'HUI. 
Mad.JuIiaC RICHARD, Boite 9Q6, Montréal 



CREME 

I 

GERM ANDREE 



Pour la beauté et THyg^iène 
â-u imA 



1 il [î ES 11: 



Seeret de beauté d'ii» Parfum 
idéal, d'une adhérence absolue, 
salutaim et discrète ..... 




Powr en dedans et en dehoi^ 
PiraTURE Â PLâNCHEB, ea 
peiit© ou gmnde ^aantitê, à 
totamié, VERîllS, 

Outils dô lapdltts d© toutes sortes. 

L, J. A. Surveyer 

e RUE ST.UÂURENT 



«ïo%ï'»e,j».tJi ES 
P!î,OTOGlâPHÎlS 





I ^ BEAUniER 

r%,;i si Iterfêcsiî al îlflfe»® 



1804 Ste Catierina, Ifantoàil 

ïâjffltl* pOfïar Ssieia Tf^Ss;» itsï» e& 



Librairie Beautlieniîii 



S« - ■ "'*-53 



Libr airie Beaîicàemia 



'Wïaïi** (t!aï«î!s«ie-t î«i»fe-ï*Ba.w4 3*ffl»sssa- 
, i«,*ît .......... .V". . 



Ave I. " 'V <>'U s u ti B.é bè^ ? 

Siropdu DrCoderre 

mim LES ENFANTS 
it e îvla i» ««"f « * I* sscïU«« f S i top Cal m «m t 



Ha*-"' "tel» :9S^Ï(I#!ri*SC*.ifi »t ^-"ïi. 
ftëf î-^!^Î V1 :&EïSiiî-ï»ït3i„ iht^i ^àJ. 



iris ïï&G. A Tiiittre parîûui 



STANTON'S PAIN RELIHF 

ITïn rtmèfU-î de fatnili^ î>f otUî>t et riftt 

S É ,\ \ i k 'N > ï'AtS tvItïal'lïF ix^itiuïï ïX-ïïJiMie -infftni;' 

" s^lAN TAîK RELiEF .vi-^nu- .■•v-:..v. , s,-;--. 

V'^îiii*^^ ■](.■■ M.~i lin' i i-Uf- s»"S» îi-cî^ctfl cîa .'.iji-i .1- 

STANfTi>N*S . PAIN RKt-mF.- Anïi-wn V.M-it^siîr.; 

A vendre partL-Mî;. Prix aCîc. 



Les Pastilles 
du 



pour 
les Vers. 



Dr Coderi'e '::':Z:^,-^^\\1'^^^::::,^^ 

KvrnK; la utvilU-uio ci la plus --.inii'îi- p^•tJ|■ 1 d-iiii^-t- des 



DïvMAKl>K:2S XF,S PASTU l F S DU DR 
COD^RRE rOTTK MÎS VBRS 

I'r l\. ^■^iT, la Lx-*îf*', ou par' ui-llU- ^>ir r^î-ci, pUiin du 




L'Hygiène dans la Literie | 

Tous nu-ïtériaiix qui ç:ntvitnt dans nos Matelas sont 
garantis pitrs et exempts de mauvaises odeurs. . . 

Essayez nos Matelas pur Crin, bordure de 6 ponces, 
en deux iiiorceaux, pour $8 00- 



Nous vendons 

ÉLASTIQUE 
C'esî la œeîfleiira. 



RENAUD, KING k PATTERSON 

652 RUE lBAIQ 

N.B. — Réparations de Mcublrs en tous genres. Té- 
léphonez 3fain 757 pour intorrnaîions, etc. 





T 




JF 



DE5I N FECTA NT C f C AT RJ S A NT 

— — ■ 

TRES EFFICACE CONTRE LES 
PbAlES, CAflOERS, AJMQjNES, SUffU RATIONS, ETS., ETG. 

L'H^'giène de la Fêi mille 



.'j«'n pîjri/ie, des çîicveiix qu'ii dé! .-irrasse des pejJîcul»;.'», etc. 
l-A ttacilkvr «»iiM-p(jqtie pour i'enixetie» <î#s tient», des ^fencivcs et de» i)JU<ji}*-iiseB 

Se méfier des Contrefaçons ~mt 



